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DES CHERCHEURS ET DES PROJETS

ont été développés il y a un siècle par 
des chercheurs en psychologie expéri-
mentale qui analysaient le dressage des 
animaux conditionnés par des récom-
penses. À la fin des années 70, des 
chercheurs en neuro sciences réalisent 
que certains modèles neuronaux sont 
identiques à ceux portant sur le ren-
forcement des compor tements menant 
à une satisfaction chez l’animal. Une 
théorie de l’apprentissage par renfor-
cement naît de cette ren contre interdis-
ciplinaire et se développe ensuite dans 
le domaine de l’intelligence artificielle 
et, plus particulièrement, dans celui de 
l’apprentissage automatique.
« L’analyse mathématique des capacités 
d’apprentissage permet de s’attaquer à 
une grande variété de problèmes concer-
nant la prise de décisions en environ-
nement incertain et complexe : des jeux 
(comme le jeu de Go ou le poker) au 
contrôle optimal de procédés  chimiques, 
en passant par la robotique, précise 
Rémi Munos. L’intérêt est que l’on ne 
programme plus tel ou tel problème spé-
cifique, mais les mécanismes permettant 
d’apprendre à les résoudre. » Les cher-
cheurs ont montré l’intérêt de la démar-
che sur des problèmes  extrêmement 

omment un enfant apprend-il à 
faire du vélo ? Il cherche à trouver 

son équilibre tant bien que mal, tombe, 
recommence, construit sans le savoir la 
meilleure stratégie, utilise l’expérience 
acquise au cours du temps pour parvenir 
à ses fins. C’est le b.a.-ba de l’apprentis-
sage, le lot commun des enfants et un 
processus courant au cours de la vie 
d’un homme ou d’un animal. C’est aussi 
une source d’amélioration potentielle 
de nombreux processus  techniques, 
comme certains procédés industriels, 
les opérations financières, la gestion 
de stocks, la planification d’activités ou 

les stratégies d’entreprise. Il s’agit d’ex-
plorer l’espace des stratégies possibles 
afin d’exploiter au mieux l’information 
recueillie pour prendre les meilleures 
décisions et maximiser le gain possible. 
Rémi Munos, de l’équipe SEQUEL, tra-
duit cela par « développer des modèles 
mathématiques permettant à un ordi-
nateur d’améliorer par l’expérience ses 
propres capacités à prendre de bonnes 
décisions ». Mais si, pour un humain, 
apprendre à faire du vélo est un jeu d’en-
fant, traduire en algorithmes ces stra-
tégies naturelles est une autre histoire. 
Les premiers modèles d’apprentissage 

« À partir des ingrédients  
les plus simples qui caractérisent 
l’apprentissage animal  
ou humain, nous générons  
des modèles mathématiques  
pour que les ordinateurs soient eux 
aussi dotés de capacités  
pour apprendre par l’expérience. »
RÉMI MUNOS (INRIA Lille – Nord Europe) est un théoricien  

de l’apprentissage par renforcement, spécialiste en sciences cognitives. Il est co-responsable 
de l’équipe SEQUEL, commune avec les universités de Lille 1, Lille 3, l’École centrale  
de Lille et le CNRS.

Les chercheurs de l’équipe SEQUEL* tentent de modéliser l’apprentissage.  
À la croisée des mathématiques, de la psychologie expérimentale et des 
neurosciences, leurs recherches ont de multiples applications potentielles.




